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I  A  LETTRE 

DV  ROYDE  NAVAR^ 

RE  ET  DED'ESPERNON, 

cnuoyec  aux  Rochelois  ,  où 
font  contenus  tous  leurs  def- 
fains  &  cntreprifes,  &  comme 
clleaeftétrouuéeàvn  héréti- 
que prins  à  Poitiers. 

Et  comme  elle  a  ejîe  communiquée  a 
^M.  le  Duc  de  Mayenne. 


^---  "7^^:^^ 


A  PARIS, 
Chez  Hubert  Velu,  dcuant  le 
Collège  de  Bon  coût. 
1589. 


c 


Eftc  prefentc  Lettre  a  cfté 
vciîc  &  leîi^  par  Meflieurs 
de  la  Saindle  Vnion. 


;UOD 


LA    LETTRE   DV  ROY 

^^  Nauarre  g>  ded'EJpernofj ,  m- 
uoyeeauxRochelois ,  ou>.efl  contenu 
toutes  leurs  entreprm/cSy  c^  tomme 
elle  a  efté  trotmce  À  vn  hefetime 
prins  aroîtiers»  -^  ^ 


E  N  R  Y  de  Bour- 
bcn  Peftatit  reti- 
ré au^c  Ton  àrmce 
es  enuirons  de  la 
ville  de  RoiictT,  ta- 
chât à  la  furpren- 
drej&encôîinuanrre  tendre  mai- 
fireêc  pcflefTeurdela  Normandie,; 
&  après  de  toute  la  France ,  ayant' 
conàoqué  en  fon  conferl  les  plus 
grans  &  redoutez  de  fon  c^mp  hc-' 
re'tiq^jî^jillcur  communique  fcs  af- 
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4  ^ 
faires  de  plus  grande  importance, 
nommément  les  moyens  defqucls 
il  pretedoit  vfer  pour  abolir  &c  ex- 
tirper la  faiadle  Religion  Catholi- 
que ,Apofl:olique  6c  Romainc^ôc 
fe.i;çjraalt  par  délibération  de  cpn- 
feiljd'enupyçr  lettres  par  toutes  les 
vijifisdece  Royaume, principale- 
ment en  celles  qui  ticnnét  Ton  par- 
ty,  &  aux  autres, où  il  a  deshômes 
de.fa  religion^ou  qui  fous  vnc  peau 
hipocrije  &  vnfàm  mafque ,  défi- 
rctluy  faire  pofcedçr  le  fceptrc  de 
çç  Royaume  de  France, -affin  qu'ils 
met^;ent  toute  peine  &  diligence  à. 
luy  gfigner  des  hoipmes,  à  cfpion-^ 
ner  çc  jqijieicjntlç^  Catholiques,  & 
à  regarder attentiuemet  comment 
il  pourra  iouer  fincmec  fa  tragédie 
a  noftre  dam  &  perte  ^  &  tyrânifer 
fEglife  de  lefus  Chrift.Cefte  cho- 
fe  arf  eftee  entr'euxjil  met  poftes  &c 


cfpias  en  païs:&cmre  autres  lieux, 
fçacRant  que  la  Rochelle  eftoit  fa 
principalle  retraitte^&cle  fort  de 
Ion  refuge ,  &  que  les  Rochelois  le 
tcnoiët  depuis  la  mort  de  fon  beau 
frcre  pour  Roy  deFrâce,  &  auoiét 
toute  leur efpcrâncc  cnluy,pour 
les  entretenir toufiours en  telleami 
tié  Jeur  fait  cfcrire  vne  miilme^  par 
laquelle  il  leur  mâde  fa  volonté,  & 
les  aduertit  de  ce  qu'ils  ont  affaire 
contre  les  Catholiques ,  en  la  forte 
que  pourrez  vcoir  parla  ledure  de 
ladide  mifliue,  de  laquelle  la  te- 
neur enfuit. 

Stih/creption. 
A  nos  amez  &  fcaux  les  habitans 
de  iaRochelle. 
Contenu  de  la  Lettre, 

NOs  féaux , cç n'eft daprefent 
que  ie  congnois  lezcUe  que 
vous aucz  a  l'Eghfe  des  fidelks^  8c 
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k  bon  vouloir  que  me  portez ,  me 
ayant  fubuenu  de  vos  moycnSjaux 
plus  vr genres  &  précipitantes  af- 
faires de  la  prcfente  guerre  jOcca- 
lîon  que  i  ay  tenutoufiours  &  ticn- 
dray  conte  de  la  conferuation  de 
voftre  liberté  &  de  vo^  vies  ^  &  par 
mefine  moyen  5  vous  feray  partici- 
per d'heure  à  autre  de  ce  qui  fe  fera 
par  deçà,  &  par  tous  les  lieux  où  ic 
rn'achemineray  ,pGur  extirper  la 
loy  Papiftiquc  &  Romaine ,  corne 
i'ay  défia  bien  commencé .  le  fuis 
fortaife  de  ce  que  m'aucz  mandé 
auoir  découuert  du  reuoltement 
d'aucûs  des  voftres^qui  fcvouloiét 
démentir  de  leur  foy,  &  nous  ctlre 
cotraires  par  menées  &  pratiques^ 
&  treuue  fort  bô  de  ce  que  les  auez 
fait  reftraindre  ,  ne  faillezàtîrçr^ 
d'eux  ks  auteurs  de  la  cofpiratioft- 
parbelles  promefTcs^puis  fçachàiit  ' 


7 
leur  fccrctjVous  en  ferez  ce  que  ver 
rez  eftre  bon  à  faire.  lay  bonne  ef- 
pcraiiuC  de  me  rendre  ponTefleur  de 
Normandie,  nonobftât  les  cmpcf- 
chemés  de  nos  ennemis,  qui  fe  veu- 
lent oppofer  à  mes  dclTains .  lay 
toufiours  cinquate  efpions  en  cam- 
pagne, qui  ne  font  quallcincr  les 
pratiques  de  nos  conrredifans:&c  fi 
ay  tant  fait  par  le  moyen  de  quel- 
ques vns  de  nos  c6federez,quc  plu- 
fleurs  faignans  tenir  le  party  con- 
traire,nous  ont  dôné  leur  cœur^  8c 
ne  demandent  qu'à  nous  rendre 
maiftrcs  d'aucunes  places,  quâd  on 
ne  fc  doutera  point  d'eux.  le  fcray 
toufiours  teftcà  l'ennemy  :  mais  ie 
fuis  foible  d'infantcric,quant  à  ma 
cauallcriccllc  cft  en  bon  nombre, 
ncâtmoinsie  crains  d'eftre  cnuiro- 
ne  des  ennemis,  qui  fe  renforcer  de 
iour  àautre .  Si  ic  pouuois  gaigncç 


8 
laPicardiCjîe  ferois  bien  mes  affai- 
res .  Ceux  de  Dieppe  font  à  ma  de- 
uotion ,  mais  ie  doute  qu'au  befoin 
ils  ne  me  faillent.pourautant  qu'ils 
ont  peur  que  ie  face  entrer  l'An- 
glois  enleurscartierSjCeque  ie  vou 
droîsbien  auoir  fait .  Toutesfoisfi 
ce  n'eft  par  cecoftéce  fera  par  au- 
tre lieu  duquel  on  ne  fc  doute ,  où 
Monficur  le  Duc  d'Efpernon  tieft 
drala  main  fecrettemcnt^y  faifant 
tel  deuoir^que  nos  affaires  iront  de 
bie  en  mieux.  lay  receu  lettres  du- 
dit  Sieur  d'Efpernon ,  de  ce  qu'il  a 
fait  contre  les  Papiftcs  de  Blois  & 
Tours,&  comme  il  les  a  chapitrez, 
ôc  Tordre  qu'il  a  mis  aux  prifon- 
nierscaptiuezdu  temps  des  Eftats, 
que  la  Châtre  efperoit  enlcuerXcs 
PariGens  ne  iouyront  pas  de  leur 
Roy  comme  ils  penfr)ient,carieles 
ay  dcuâccz^  &  fait  fibicn  qu'àpci- 
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ne  [t  pourra  il  fans  noilre  licence 
acheminer  vers  eux .  Tattcn  letirc-s 
d'  An^iererrcj&  finâccs^  dot  m'ay- 
dcla  Royne,pour  laioldedeno- 
ftrecamp.  rcrpereauili  auoir  de 
brcficttres  d* Allemagne, &  autres 
lettres  de  la  part  du  Sieur  d  Efpcr- 
non  pour  cho  fe  de  côfcquece ,  que 
iene  dcclareray  qu*apres  le  coup 
doné.Et  cela  fait,ie  vous  fcray  par- 
ticiper de  nos  nouuelles.Ccpcndâc 
tenez  vous  fur  vos  gardes ,  &  me 
mandez  fouuet  ce  qu'aurez  fait.  Et 
au  bas  eft  efcrit.  De  l'armée  desfÀeU 
les 3  cefe^tiefine  tour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  anatre  Vingts  net^f.     Situées 

Henry. 
:  V  o  I  L  A  en  femme  ce  que  con- 
tîetccfte  belle  mifliue  enuoyre  de 
la  part  duNauarrois  aufdi^^-  Ro- 
chelois.Eftantdonciccllebailiecà 
Yn  huguenot  bien  fcur&fidcllcà 

B 


lO 

fonmaiftrc,c|uîfçauoît  les  détroits 
Se  palTuges  y  &  qui  cftuii  habitué  a 
Poidicrs-cc  panure  hugucnor  fc 
charge  de  la  faire  tenir  aux  Sei- 
gneurs du  hcu ,  comme  à  ceux  des- 
quels il  auoit  fort  bonne  cognoif- 
fàncc,  &  L  plus  diligemment  qu  il 
peuts*acheminevers<rux  .   Q^and 
ce  pauurc  diable  fut  auxpoucsdc 
Poidiers,par  lequel  heu  il  auoit 
voulu  prendre  Ton  chemin, il  cft  ar- 
rc  fté  des  capitaines  catholiques^  & 
interroge  où  il  alloii^Sc  s'il  portoit 
po«nt  de  ktircsqui  fuflTent  prciudi 
cicib'es ,  le  mignon  cfFiontcœcnt 
refpond, qu'il venoit  de  Paris,  6c 
auoit  longtemps  feiourncauechs 
Catholiques  dudit  lieu,  tât  à  caufc 
de  Tes  affaire  ^  que  pourcc  qu'il  ne 
s'cftoit  ofé  mettre  en  chemin  à  l'oc 
cafiondes  grâd. s  compagnies  qui 
cftoicntfurles  champs, dcilrouf- 


Il 
fant  &capriuanc  tous  ceux  (]uils 
trouuoient:  au  rcftcqu'il  s  en  reue- 
noita  i^oidicrs  pour  y  feiourncr 
comme  dcuant,  &  n'auoit  nu-lcs 
lettres.  De  fortune,eftoitvn  mar- 
chant honncfte  homnac  à  lad-£te 
portcqu'  dés  long  temps  cognoif- 
ibit  les  mcnves&  pratiques  da  fu- 
pliaXit,  ôc  içauoit  qu'il  auoit  rouf- 
iourseftévray  huguenot  &  elpiô, 
3u  moyen  dequoy  il  prit  le  galiant 
par  le  collet,  &  luy  ayant  fait  faire 
troisouquatrcto:jrs,sc(cria,Mcf- 
ficurs^nc  vous  amufez  aux  paroHcs 
trooipeufes  de  ce  mignon,  carc'eft 
vn  huguenot, 6c  vient  du  camp  du 
Roy  de  Nauirre^aiTurcz  vous  qu'il 
a  quelques  lettres.  Et  luy  de  Icnier, 
toutcsfoisàla  pluraliié  desvo  xce 
huguenot  ellfoiiilié,&  dan^  U^re- 
ply  &  bordure  d  e  Tes  chaulTcs  cefl-c 
lettre  Nau^rroife  eft  trouucejqui 
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fut  bien  peneux  &  cflanne^ie  vous 
le  laiiTc  à  penfer  :  à  Tindant  le  hu- 
guenot cft  conflitué  prilonnier,  & 
luy  ayant  prçfentéla  queftion,il 
confcflc  toute  la  dcbtc,  &  autres 
chofcs  qu  il  auoit  à  dire  de  bouche 
à  plufieurs  trahiflres  couuerts ,  du 
party  du  Biarnois  :de  façon  que 
lonfift  aulhtoftvne  recerchc  par 
la  ville  &  par  les  maifons  :  &  après 
que  ladite  miflme  eut  efté  veue  par 
les  chefs  de  la  luftice  pour  en  don- 
ner leuraduis^ellecftcnUoyee  à 
Monfeigneur  le  Ducdc  Mayenne, 
pour  luy  faire  cognoiftre  les  prati- 
ques ordinaires  de  fes  ennemis  & 
des  noftres:  touresfois  ledit  Sieur 
Duc  ne  ç'cft  beaucoup  foucic  de 
telles  menées  ,  fçachant  bien  les 
moyens, comcaucc  l'aydedeDieu 
ildoic  chiulTcr  l'c  fperon  aux  hère- 
tjique?;6c  emperçher  la  defccntc  de 


^5 
leur  fccours .  Cependant  nous  dc- 

uons  de  noftre  pan  môftrcr le  zde 
que  nous  aaons  à  la  fainfte  foy  Ca- 
tholique, &  aduis  des  inuafions  & 
fubtilcs  encreprifcs  de  nos  ennemis 
cftrc  toufiours  aux  aguccs^&c  neno' 
fier  qu'à  gcns,dcfqucis  la  fidélité  & 
preadhommie  c(t  cognac  de  lon- 
gue main^  afin  de  netôbcrauxhcs 
que  Ion  nous  prépare  de  iour  à  a  u- 
tre.  Car  il  y  a  tant  d'hommes  fuf- 
pcds ,  tant  de  trahiftres  couuerts, 
tantd'heretiquesmafquez,  octant 
d'homes  aifez  à  eftre  gaign-ez  par 
argent ,  que  tel  nobre  des  mcfchâs 
excède  ccluy  des  gens  de  bien  ,  les 
exemples  font  patcns  ^  &  veoic  on 
beaucoup  de  telles  gens  aux  villes 
de  Frâce,  &  nîcfmes  en  l'armée,  ou 
tel  faindra  eflre  de  la  part  des  Ca- 
tholiques, &  vouloir  viure  &  mou- 
rir pour  la  loy  Apoftolique  6c  Ro- 
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maînc^qui  anfTi  toft  que  foubs  telle 
protertatiô  on  luy  aura  baillé  queU 
que  forte  place  a  garder  ,aucchô^ 
mes^argcDi  &  munitions,  tournera 
vifage,  &  pour  quelque  prefcnt  & 
don  de  Tcnnenny ,  il  luy  liurcra  le 
lieu  &  fcmctiradcfon  partyiccla 
fe  peut  afTtz  vérifier  par  ccluy  qui 
tenoit  ic  fort  de  Mcuian,&  au  pre- 
ccdét^parlc  Capitaine  laMothc, 
le.]U!:l  Uignoit  cftre  difg'acié  de 
Henry  de  Vallois,  ôc  faîlou(côme 
Ion  d  1 01  dinaircmcnt)  le  fin,  pour 
iouer  Us  deux  :  ce  qu'il  a  cuidé  exé- 
cuter a  nodrc  detnmêt,  &  à  la  lui- 
ne  des  habitans  de  Corbeil  qui  dc- 
couurirét  fatrahiToîi^quicuftcftc 
punie  aigremct,  s'il  ne  ic  fuft  fauué 
par  vnc  teneftrc,  s'eftant  acquis  vn 
deshôncur  perpétuel,  &  vn  renom 
de  trahi  ftrc:  qui  no  js  aprcdra  à  ne 
iiou:>ficr  doiefiinauâtfi  Icgeremct 
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afes  fdmblables ,  &à  ceux  qui  le 

voudront  imiter^  pour  par  leurs  ru- 
fcs  &fubtilitcz  no*  mcrtrc  es  mains 
de  l'cnnemy^  comme  fitiadisaux 
Gabins  Scxtus  Tarquiniu$,car ce 
Princccauccicux^dcpitédcccqu'i- 
ceux  Gabins  ne  pouuoient  eftiC 
furmontez  parTarv^uin  lorguciU 
Icux  Ton  perc ,  &  cjuc  leur  v illc  ne 
pouuoit  cftre  prife  &  adio'ntc  x 
l'Empire  Romain  parles  armes ,  (c 
tranfportepar  dcuers  lefdits  Ga- 
bins, &  îcurdonnc  a  entendre  qu'il 
fuioit  Hnhumannc  de fon  pcrc,  & 
leur  ayant  difcouru  les  afflidioas 
quil  auoit  endurées  volôtaircmct, 
irouua  moyé  petit  à  petit, par  dou- 
ces faintifes,  d^auoir  la  bône  grâce 
d*yn  chacun,cn  forte  qu'il  paruint 
àauoir  le  gouuernement  de  tout. 
Lors  enuoyavnfien  familier  àfoa 
perejpour  luy  faire  entendre  côrae 
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les  Gabîns  cftoicnt  en  fapuilTancc 
&  qu'il  vouloir  qu'il  en  fift.  De  ce- 
lle franduleufeinuëtion  ;Tarquin 
l'orgueilleux  recréé  &  rcfiouy  ^nc 
fc  fiant  touteîsfoiis  du  tout  au mef- 
fagcr ,  ne  donna  aucune  refponfc, 
ains  le  mena  en  fan  iardin ,  &  aucc 
vnbafton  ropitlcsteftesaux  plus 
grans  &  plus  hauts  pauots  qui  fuf- 
fenteniccluy.  Quand  le  jncffager 
fut  retourné  ^  luy  recita  tout  ainfi 
qu'ilauoicveuràquoyleicunePrin 
ceiugea  incotinct  de  lavolôté  de 
fon  perc  5  qui  eftoit,  quif  cnùoyaft 
en  exil ,  ou  qu  il  fit  mourir  les  plus 
gras  d'entre  les  Gabics:ce  qu'il  fift, 
&  liura  la  ville,  &  les  foldats  qui  la 
defFcndoicnt^quafi  tous  liez  &  en- 
chaincz.  Pârquoy,Meflieurs,nous 
y  deuons prcdrc gardc,&  à Icxcm- 
pic  d'auuuy ,  nous  nous  ferons  fa- 
gcs.  FIN. 
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